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Le petit poisson orgueilleux 
A sa naissance, au fond de la mer, il 

était peut , transparent et laid, tout c o m 
m e ses nombreux frères. Dès les premiè
res lieu:e:s de sa vie, il apprit qu'il y 
avait au se in du monde sous-marin des 
êtres redoutables, armés de pinces, de 
t n f f e s et de dén i s a i juës . A moit ié fou 
de terreur, il avait vu s avancer une 
ombre énorme, aux yeux f lamboyants et 

i .a bourhe vaste comme une caserne. 
Claclc ! E'.le s'était refermée sur tous 
les petite poissons qui venaient de na î 
tre, et notre héros, seul survivant de ce 
drame marit ime, s'enfuit avec u n e , c é l é 
rité remarquable, sans être aperçu par 
le gréa po-..-.- on vorace. 

Après cet te fuite éperdue, le p e t i t 
s u t le fond de 

sable fin et lové, haletant et Je c œ u -
battant la mesure sous se> oril!'.es. Dan* 

. .se formait d^ià 
il eta't plus débrouillard que 

1rs autres, pu: qo.11 avait été seul à 
érrianper à la cal u trophe. Et cet te p e n 
se» pretentieuM :e rempli: d'alat, à tel 
point qu'il se mit à sautiller sur le sable, 
frétil lant v e i u m i n t de .a queue. 

Vue crevette qui p ' - a i t . lis. a ses l on 
gues moustaches et 'vx-ha la tête d'un 
air de. app-obateur, K.lc avait tout vu. 

— N P e réjouis pas trop tôt, petit, 
lui dit-rUe. tu a s ' encore bien des dif
ficultés à vaincre et tu es faible et sans 
défense. 

— Je pense bien ! répartit un gros 
feen.ard l'ermite qui arrivait charpé du 
Bigorneau qui lui servait de refuge. Viens 
un peu par ici ! 

Et 0 avança ?es pinces, prêt à saisir 
le petit poisson et à en faire son 
cvéjemser. 

L'Imprudent s'enfuit a belle allure, 
poursuivi par les sarcasmes de son e n n e 
mi qui ne pouvait le rejoindre. 

n arriva ..insi a un amoncel lement de 
roche* où groulHaient des crabes et 
d'autres animaux plus gros dont il voyait 
luire les yeux gourmands dans la 
pénombre. 

— Mauvais endroit, se dit le petit 
poisson. 

Et 11 s éloigna rapidement de ces 
pararcs. 

Ce fut ainsi tTUJ la première Jeunesse 
d u petit poisson se passa en une fuite 
éperdue e t il n e commença à souffler 
que lorsque sa taille devint normale et 
qu'U eut rejoint une ba .rie de se^ c o n 
génères. Ses écailles, entretenpa, avaient 
pris de belles et roses teintes metaTtl 
ques. H était devenu agréable à regar
der e' n u s d'un ama'eur .'trairait certes 
emprisonné avec p l a i s i r d a n s u n 
aquarium. 

Le petit poisson avai t entendu ses 
compagnons parler avec crainte de ce 
monde situé au-dessus de l'eau, où 
régnaient ci* être.- étranges dont le fond 
de la mer était l'ennemi implacable. Dire 
qu'ils ne pouvaient pas s'immerger sans 
risquer la mort ! Et pourtant, ils s 'aven
turaient volontiers sur la surface de la 
mer, dans des obiets creux aux formes 
élancées qui ne s'en al laient pas vers le 
fond et dont les dimensions éta ient par
fois colossales. Pour le petit poisson, un 
séjour dans ce m o n d e inconnu devait 
être merveilleux et il souriait avec 
demain, lorsque ses compagnons en par
laient avec 'erreur et disaient que les 

Mots croisés illustrés 

poissons n'y pouvaient pas vivre plus 
de quelques minutes . 

Bêtises que tout cela ! Il irait bien l à -
bas un Jour et émerveil lerait bien tout 
le monde par ses récits à son retour. Sur 
ces entrefaites, les h o m m e s organisèrent 
une vaste pèche et lancèrent des filets 
un peu partout. Le petit poisson eut fort 
à faire pour ne pas être pris dans leurs 
mailles et il put voir nombre de ses 
amis, entraînés vers la surface e n pous
sant des cris désespérés et lut tant v a l -
rement contre les filets qui leur empri
sonnaient les ouïes. Ceux- là ne revinrent 
jamais Jusqu'au fond si ca lme et per
sonne ne sut ce qu'il é ta i t advenu d'eux. 

— Je serais bien revenu, moi ! disait 
le petit poisson avec suff isance. 

Mais un vieux dont les écail ies avaient 
perdu tout éc lat e t à qui il manquait 
un oui et une nageoire, protesta 
v ivement : 

— Tais-toi petit orgueilleux e t imper
tinent. J e suis revenu, moi , par miracle 
et vois un peu dans quel triste état . 
J'ai laissé un œi l et un membre dans 
cette sinistre bataille pour la vie. 

Le petit poisson s'ébroua d'Impatience: 
— D'autres se débrouilleront mieux, se 

borna-t-11 à dire. 
Ce fut ainsi qu'un Jour 11 remonta à 

la surface, bien près de la rive et jeta 
un regard envieux vers ce monde n o u 
veau. C'était Joli et original, mais, hé las ! 
Il n'y avait pas d'eau. Question d'habi
tude, s a n s doute, mai s cela devait être 
bien difficile d'arriver à se passer de 
cet é l ément si nécessaire à la vie. Des 
barques de jêche s i l lonnaient les flots. 
Le petit poisson vit préparer des filets 
et clés l ignes. Que c'était amusant ! Il 
replongea bientôt, pour se reposer, mais 
quand il tenta de regagner le fond, le 

chemin é ta i t barré partout par un m i n 
ce filet qu 11 éta i t Impossible de franchir 
et qui venait d'ê fre jeté sans aucun 
doute. 

Tout d'abord, le petit poisson eut peur. 
Et puis 11 se dit que c'était pour lui 
une occasion unique de voyage dans ce 
monde qu'il voulait tant connaître et il 
remonta vers la surface, de concert avec 
le chalut. Brusquement, il fut hissé hors 
de son é lément et la respiration lui 
manqua... 

...Il se débattit farouchement contre 
les planches humides d'une barque, toute 
sa suffisance l'ayant abandonné D'autres 
poissens éta ient là aussi, roulant les 
uns sur les autres dans l'espoir de trou
ver un peu de cette eau qui le faisait 
vivre. Peine perdue. Ils s'endormirent un 
à un pour toujours, e n a t tendant la 
friture. 

- - Il est joli ce .u i - là , dit un Jeune 
pêcheur, sais issant le pet i t poisson par 
,e mi. ieu du corps. 

Et 11 le précipita dans un bocal r e m 
pli d'eau de mer. 

Notre héros se sent i t aussitôt renaître 
Toute son assurance lui revint et ce ne 
fut que quelques heures après qu'il com 
prit qu il était irrémédiablement emprl 
sonné. 

Le bocal fut Installé sur la cheminée 
dans la modeste maison du pêcheur et 
le petit poisson put alors méditer tout 
à son aise sur les conséquences de son 
orgueil. 

Désormais, sa vie allait s écouler dans 
cet espace restreint, à la merci de ces 
hommes qui. déjà, ne fa isaient plus 
attent ion à lui. Il ne reverralt Jamais le 
fond de la mer au sable doré, ni ses 
amis, ni les redoutables animaux à p i n 
ces. Tout cela pour avoir prétendu à 
mieux que les autres. 

LAMOUCHE. 

>scar cueille des pommes 
n'ooUie pas de m'acherer 
une livre d e pommes 

— Jeux — 
t dresprit À 

MOTS EN LOSANGE 
SYLLABIQUES 

XX XXX XX XX 

XX 
Ce n'est qu'une onomatopée 
Un coup donné, plu» ou moins fort. 
Sur un* table, un coffre-fort. 
Ou pour punir un* poupée. 
Poém* qu'on met «n musique. 
On le chante ordinairement. 
Lors d'un très grand événement, 
Et sa nature est pacifique. 
La comédie italienne 
Use de cette façon-1*. 
Qu* l'on volt l*s Jours de gala. 
Depuis un* date ancienne. 
Lorsqu'on n* l'est pas dans la vie. 
On n* peut arriver à rl«n. 
Mats 1* ligne qui mène au bien 
Doit être 1» seule suivi*. 
Tantôt, c'est une particule, 
Tantôt un petit cube en os. 
Tantôt, qui s'en sert sans repos 
Pour coudre ? C'est tante Ursule. 

PETITE CORRESPONDAftCE 

LE TROUSSEAU DE LA POUPÉE 

Le manteau rêvé 
Eh oui, G ine t t e rêvait d'un manteau 

ne ressemblant en rien à ceux qu'elle 
avait déjà faits à sa fille. Elle désirait 
un modèle très net . genre tailleur, le 
genre flou ne convenant pas. parait-il . 
à sa chère poupée 

Je me suis donc «mise en campagne et 
Je suppose, amies lectrices, que vous 
serez contentes de profiter du modèle 
et des conseils dest inés à Ginette . 

Voyez le manteau Illustrant ces lignes. 
Il est net et chic à souriait. Nous le 
ferons, si vous .e voulez bien, en feutre 
bleu clair, et comme vous avez, la plu
part d'entre vous, des p o u c e s de 3S cen
timètres, il faudra vnu.s procurer, pour 
cet te taille. 50 cent imètres de feutrine. 

Ce manteau se compose du dos. dos 
deux devants et des manches . Taillez le 
dos double, ce qui vous donne une lar
geur totale de 8 cei . t imètres à l ' emman
chure. 10 cm. 10 au dessous 1u bras et 
14 dans la partie large du ba.-. 

Les devants comportent, en pius de 
la largeur donnée p'ar ce patron, la 
bande formant revers qui .a | cent imè
tres en haut e t 2 cent imètres en bas. 
Cette bande sera repliée ires net par un 
coup de fer et maintenue en b&s par 
un point coulé et e n haut par les 
boutons. 

Préparez également les m a n c h e s 

DANS LES PROFONDEURS 
DE 

V J b t 

HORIZONTALEMENT 
1. Petit cours d'eau. — 2 Liquide qui 

«et dans le corps. — Théâtre où l'on 
L'entend que de la musique. — 4. Bor
dure d'un tissu. — 5. Il évite les piqûre* 
d'aiguilles. Poussé. — 6. Pointu*. — 7 
Mince. Pronom. — 8. Eventail*. — ». Pro
nom. Brillants ornements. — 10. Rompu* 
— 11. Ruminant des réglons polaires. — 
13. Se dit pour éviter une longue énu-
mératton. — 13 Terminaison d'Infinitif 
— 14. Fameux chevalier de l'histoire. — 
15. Parcourue des yeux. — 19. Pronom 

VERTICALEMENT 
1. Il défend son pays contre ics agrea-

. slons. — 2. Auxquelles on a mis des mor
ceaux. — 3. Pas les autres. Qrafier. — 4 
Volonté. Donna des coups de pied. Métal 
— 5. Sert pour se défendra. Fait de! élo-
fas. — 8 Possédées. Prénom masculin. — 
7. D* toute première Importance. — 
Cs servent * fixer les boulons. — 8. Venu* 

d'après le patron en ayant soin de lais
ser, en coupant 2 ou 3 mil l imétrés de 
plus pour les coutures qui, toutes, se 
font en sujet serré. Doublez le bas de 
la m a n c h e par une bande faisant revers 
tandis que le haut se monte par quel
ques fronces 

Si vous craignez ,a difficulté aes 
poches, vous pouvez les s imuler s imple 
ment en piquant une bande a la place 
voulue. Quant a la fermeture, vous 
l'assurerez par des boutons d acier ou 
toute autre fantaisie. Les a t taches sont 
faites au moyen d une étroite bande de 
feutrine tordue : un côté est cousu sur 
le manteau , le bouton dessus ; l'autre 
côté sert au boutonnage. 

S o l u t i o n d u r é b u s p r é c é d e n t 

On — n œ u d — croix — queue — Se 
— K I F — haie — plé — six — rats — 
croix — RE. 

On ne croit que ee qui fait plaisir à 
croire. 

J ai toujours désiré connaître les mille 
petits secrets de i 'existence profonde de 
la gent aquatique... Mais, vous vous en 
doutez un peu, une Interview de ce peu
ple muet et mystérieux risquerait fort de 
tourner au monologue, e t pour cause ! 
Aussi, suis - je aile demander quelques 
reiii-euiiiements a quelqu'un de mes amis 
qui les connaît bien, puisqu'il les soigne 
depuis de nombreu es années, au chef-
pi.sciculteur du vaste aquarium, situé 
s cus les jardins du Trocadero. a Paris. 

n n'y a, dans ce sous-sol .rocailleux 
que des espèces de poissons provenant 
de nas rivières, par conséquent, il ne 
sera pas question cette fois-ci des habi
tants multicolores qui peuplent l'Océan 
Indien ou les abords des côtes du 
Japon... Rien que du bon vieux poisson 
de France, que l'en aime voir passer 
entre deux eaux calmes et que. mieux 
encore, l'on préfère contempler sur son 
assiette, entre deux rondelles de citron, 
et r u s e a n t dans un peu de beurre 
fondu... / 

Voici justement les truites, qui voguent 
par douzaines dans un décor de caver
nes dignes d'Ali-Baba ; et oien, croi-
riez-vous que ces braves bêtes recon
naissent parfai tement le gardien qui 
vient chaque jour leur donner a m a n 
ger, et si el les ne poussent pas des cris 
de joie, ce n'est pas l'envie qui leur en 
manque, car elles nagent vers lui avec 
vigueur et v iennen. lui prendre la nour
riture dans la main I 

Le.-, carpes, leurs voisines, énormes et 
ri i.s gracieuses, sont moins sociables ; elles 
vous regardent d'un œi l morne et un 
tantinet méprisant et ne mangent qu'au 
fond de l'eau. 

S u i s doute, avez-vous entendu dire 
que .es vieilles carpes sont souvent cen
tenaires ? N'en croyez rien, car les plus 
grosses ne vivent jamais plus de 18 a 
22 ans et, en général, leur existence ne 
dépasse pas 12 années . 

D e genti ls petits poissons rouges, com
me ceux que l'on volt dans les bocaux 
— mais un peu plus à l'aise ! — sont 
en train de faire un petit l e s t in avec du 
vermicelle, tandis que dans les vitrines 
à côté, d'aifreuses anguilles somnolent 
sur le fond sablonneux. Deux ou trois 
d e n t r e e l les s 'attaquent » de petits 
morceaux de viande, car aussi étrange 
que cela puisse paraître, l'anguille est 
un poisson Carnivore... n est vral.'o,u'en 
liberté, elles ne drivent p t s souvent 
manger à leur faim, car ce n'est^géné-
ralement pas au fond de l e a u que l'on 
trouve de la viande ! Une de leur c o n 
génère a droit à une case pour elle toute 
seule : c'est un spécimen très rare 
d'anguille blanche, qui bat également le 
record de l'âge, puisqu'elle a fêté ses 
45 ans cette année ! 

Voici encore des colonies d'orfes aux 
écail les roses qui h a n t e n t généralement 
les é tangs et se nourrissent de petits 
poissons vivants ; les misérables victi
mes se groupent tout e n haut, contre 
la vitre, mais malheur à celui qui quitte 
le groupe, car il est a u s s i u t poursuivi 
par c inq ou six orfes e t 11 a beau fré
tiller et se trémousser, i l s e trouve bien 
vite acculé contre un roc e t prend place, 
la tête la première, dans la gueule gran
de ouverte de l'orfe pourtant bien petite 
elle aussi... 

Quant aux lotes, elles ne mangent 
éga lement que de la chair vante et se 
repaissent de blaclc-bass. bien gentils 
et inoffensifs ; mais elles ne se nour 
rissent que la nuit, aussi leur bonne 
entente avec les pet i ts poissons naïfs 
n'est-elle qu'apparente, et , aussitôt la 
nuit tombée, gare aux promeneurs 
isolés 1 

DELUNE. 

LIRE dans 1' * Almanarh du Journal 
de Roubaix », e n vente partout, par nos 
vendeurs e t dépositaires, le récit d'une 
exécution par la corde, à Wattrelos, au 
quatorzième siècle. 

AVEISTL'RIERS D'AUTREFOIS 

LES BOUCANIERS 
Aventuriers, ils 1 étaient tous, ces 

hommes rudes, audacieux et courageux 
qui. du sapas au x x 1 " siècle, couraient 
'.es mers et les pays lointains pour y 
chercher fortune. 

Trop souvent, on a confondu ces r.oms 
de boucaniers, flibustiers, corsaires, niva
les et négriers. 

Le . boucaniers ont pour origine .es 
Indiens des Antil les qui avaient coutu
me rie couper en morceaux leurs pri
sonniers de guerre. Us les metta ient 
ensuite à rôtir sur dos ireillages en bois 
qu'ils appelaient » barbacoa >. le !:*ui 
où ils les plaçaient, • boucan », et leur 
action de rôtir ou fumer ainsi, < bouca
ner ». Les Européens qui vinrent s'éta
blir à la « Reine des Antilles » ne firent 
subir ce traitement qu'aux animaux. A 
cette époque, l 'ancienne richesse du pays 
avait disparu, une vie animale exubé
rante se développa dans ces lorêts 
étouffantes à travers ces kMOMM brû
lantes, et les chasseurs ne tardèrent pas 
à venir s'installer. D'où venaient- i ls , ces 
premiers Européens, peut-être des nau
fragés ? des déserteurs ?... En tout cas 
ce furent des solides et rudes paillards 
qui, au début du xvn™* siècle, s'instal
lèrent sur la côte nord d'Haïti On les 
appela boucaniers. Ls se réunissaient 
après leurs chasses à certains rendez-
vous, pour y rôtir et y fumer à la m a 
nière des Indiens Tout était singulier 
chez ces hommes . Comme costume, ils 
portaient une chemise tachée du o ing 
des animaux qu ils tuaient, et d'un cale
çon crasseux, ouvert en bas e n forme 
de Jupe. Autour de leurs reins, une large 
courroie servait à soutenu" une gntnc 
contenant plusieurs couteaux et une 
espèce de sabre qu'ils appelaient « m a 
chet te ». Us portaient en plus un lusii 
de gros calibre, dont le canon avait envi
ron 4 pieds 1 2 de longueur. Di donnè
rent leurs noms à leurs armes qu'on 
appelait « boucanières ». Leurs pieds 
étaient chaussés de « souiiers de 
cochons ». ainsi nommés pour être faits 
de la peau de ces animaux. Sur la tèie. 
ils portaient de grands chapeaux espa
gnols dont ils avaient coupé les bores 
pour n'en pas être encombre dans les 
forêts Us laissaient toutefois une par
tie du bord taillée en notnte sur le iront 
pour se protéger du soleil. Us habitaient 
des sortes de cahutes qu'ils appelaient 
d'un mot indien : « ajoupas ». Ces cases 
bâties hât ivement , les abritaient tuste 
de la pluie, mais laissaient le vent cou
rir l ibrement, ce qui. dans ce pavs. où 
la chaleur était trop souvent accablante 
était un avantage 

Les boucaniers n'avaient ni femme, ni 
enfant ; ils' s'associaient à plusieurs. Us 
vivaient en communauté de , biens, et 
le dernier survivant héritait^ de tovt 
Dans leurs relations, ils faisaient tou
jours preuve de courage, de 
de franchise n s auraient 
comme un crime de dérober 
plus Insignifiante, et comme 
insulte à leur esprit de c a m 
rien tenir ""sous clé. 

Us avalent tous en passa 
que reçu ce qu'ils appelalei 
tême de Neptune ». cérémoj le étrange 
qui, prétendaient- i ls . les déjtbulllalt de 
tous péchés et de toutes 
du vieux monde Us affec 
d'oublier jusqu'à leurs noms'Jde famille 
poui ne plus connaître que df? s u i n - m s 
tels que • V e n t - e n - P a n e Passe-Psrtout 
Chasse-Marée, etc 

Us vivaient en bonne intelligence et 
réglaient leur vie suivant d'étranges 
coutumes, ne reconnaissant que les loi: 
qu'ils s'étalent faites eux-mêmes 

Le but de leur vie était la chasse aux 
bêtes à cornes et au cochon sauvaae 
Dès les premiers ravons de soleil ils par
taient et parcouraient tout le pays 
accompagnés d'une meute de chiens 
sauvages qu'ils avaient dressés, fce chef 
de la bande avait le privilège d'attaquer 
la première victime rencontrée. Dès que 
la bête était tuée, il la dépeçait sur pla 

S o l u t i o n s 

d e s p r o b l è m e s p r é c é d e n t s 

Première solution 
F 

B A L 
B O C A L 

F A C E T I E 
L A T I N 

L I N 
E 

Deuxième solution 
HEIN 
VRAI 
BANQ 
BLA 
BLEU 
MAN 

INVRAISEMBLABLEMENT 
Troisième solution 

HIP PO PO TA ME 
PO LIS SA GE 
PO SA GE 
TA GE 
ME 

Quatrième solution 
NICODEME 
NICODEMS 
NICODEME 

USE 

c*. Quand il réussissait à mettre à décou
vert un gros os à moelle, il le détachait 
et le distribuait au groupe, tous aspi
raient avec appétit cette moelle encore 
tiède, en guise de premier déjeuner. On 
découpait alors la béte. U n esclave m 
détachait de la troupe pour en rappor
ter la peau et les morceaux aux huttes 
et commençait à en griller une partie 
pour le grand repas des chasseurs. 

La1 chasse se poursuivait Jusqu'à ce 
que chacun eût tu* sa bête, l'eût dépe
cée et étripée. Alors, ils chargeaient sur 
eurs épaules la peau des bétes et la 

viande dégouttante de sang, puis Ils ren
traient aux hut tes où les at tendaient 
chaque jour le même repas : v ianae ae 
bœuf ou de porc, fruits, eau aromatisée 
de Jus de citron, le tout servi sur des 
racines ou des pierres, sans assiettes ni 
fourchettes. 

Après le repas, ils se metta ient au tra
vail. La viande de la dernière chasse 
était coupée en longues bandes, salée 
et embrochée sur des branches vertes. 
Puis. Us a l lumaient un grand feu al i 
menté abondamment avec la graisse et 
les abats de la bête, de telle sorte que 
la fumée Imprégnait les omrceaux de la 
viande Cette recette venait des Caraï
bes auxquels les Espagnols l'avalent 
empruntée La viande ainsi préparée 
devenait rouge et savoureuse et pouvait 
se conserver pendant des semaines. 

Au début, ils ne boucanaient que pour 
leur propre besoin, mats bientôt, les m o -
rins, les contrebandiers et les pirates 
qui touchaient les côtes, apprirent n 
apprécier cette viande : Ils offrirent en 
échange de la poudre de plomb ou le 
produit de leur butin Ainsi devinrent 
prospères les affaires des boucaniers. 
Leur nombre ne cessa de croître. Ils 
étendaient leurs établissements à Port-
de-Paix. Port-Margot et Cap-Français , 
sur la côte nord et Leogane à l'ouest 
d'Haiti 

Quand ils devinrent trop nombreux. 
,es Espagnols commencèrent à les crain
dre et se tétèrent sur eux à travers les 
bois pour les massacrer, comme ils 
l'avalent fait pour les Indiens d'autre
fois. Mais les boucaniers se vengèrent 
de cette cruauté et bientôt ce fut une 
Rentable guerre coloniale à la manière 
{des Espagnols. Les boucaniers voulurent 
'trouver tin lien nliis sûr rmiir «hriter 

QUESTION DU JOUR, N* 171. — J'ai / • * 
en 1938 des spéculations heureuse» en Botar» 
»e. Dois-ie /aire mention de ce» geins dosa? 
ma déclaration d'impôt t 

Répoaae. — Les gains en Bourse ne sosst 
pas en principe imposables, s'ils n'ont s e s 
le caractère de revenus réguliers. Mêle et 
les opérations se renouvellent souvent, lee 
gains produits deviennent imposables t m 
cédule des bénéfices non eommweèemm et 
entrent en compte pour l'impôt général. 
Dans une réponse parue au Journal officiel 
du S avril 1938 à une question écrite et* 
M. Peeet, député, le mlnUtr* s énoncé set 
principe en rappelant qu* le* getns eu 
Bourse, même si les opérations ont été **t-
rej par un simple particulier sont impnse 
blés. < lorsque ces opérations peuvent être) 
regardées comme effectuées à titre habi
tuel ». 

— Chouquette. — 1«) Non. 2») H < 
nouveau propriétaire, mail s'il «*• 

d'accord, tout va bien. Jean-Claude, 
N" n. IH.cn,, 34. - Maria, Henri. - La Jus
tice. - L.H.C, . Remontons les Ch»mp«-E)y-
tei, E.M.L.R. — Aucun de vous n'a cagné. 

- Frrnand-Joarph. — Il peut taire agir 
Service d'hygiène. *1 votre lnstailatlOB, 

f i t dangereuse pour la santé publlqu*. 
Hippolyte. — i°) Députés : 85.500. 2*> Loi 
du 4 février 1938. 3-1 De mal 193» au 33 Juin 
1937 et du 13 mare 1938 au • avril 198S. 
M Daladler est au pouvoir depuis le 13 avril 
1938. 4*) En effet, mais par ailleurs, ies 
recette* ne sont pas en proportion 4** capi
taux exposé*. orient. 1889. — Il faut 
voua tdreaaer à l'Office départemental des 
anciens combattant» Entant béni* dm 
Carmel. — Merci pour von bon* vœux : il 
faudrait écrire à la préfecture, première 
div.alon. premier bureau, en expliquant vos 
grtefs. Au besoin, faite* une vlalt* au ebef 
de ce bureau pour pouvoir mieux vous 
expliquer -1— Courée dan» l'ennui, N* xt, 
— !•) V i i» pourries essayer d> réclamer 
oette dépense, mal* nous doutons que loue 
parveniez a votre but. car 11 vous incom
bait de prendre le* dlapceitlona protectrice* 
nécessaires. Un arrangement amiable par
tageant les frai* noua paraîtrait préféra
ble. 2") Cette cbirge incombe bien aux loca
taires. Un inquiet qui voudrait *avtrir. 
— n vous appa-tient d'appeler d*vant je 
Juge « l u i des propriétaire» par 1* fais 
d-jquel le dommage c'est produit et d* -ul 
réclamer des dommage» et Intérêt*. — 
Queretaro, J7. — Oui. en ce qui concerne 
le* Assurance* sociales, non pour le* 3 %. 
le* textes d'application n'étant pas encore 
paru*. 

Noël 1918. — Vous nous donnes dans 
votre première lettre de* renseignements 
contradictoire* ; voue nou* affirmes que 
TOUS n'êtes pas parti, pul* que vous êtes 
parti, etc... Une consultation orale pourrais 
seule permettre de débrouiller cette affaire. 
Nous voua conseillons donc de vous sdressor 

un service gratuit de consultation* Jurl-
-iues. Nous vous indiquons l'aBurre des 

s crétarlats du peuple ; à Roubaix. ce ser
vice fonctionne. 3. rue Bourdaloue. de 19 n. 
* 20 h tous : s Jour» : 17. rue de* Cnamps, 
de 9 b. à 16'h.. les Jour» ouvrables (lundi, 
jusqu'à 12 h.l : 243. boulevard de Stras
bourg, mardi. Jeudi, samedi, de 18 n. m 
20 b. Par ailleurs. 11 existe un *arvtc* de 
éonsultatlons Juridiques gratuit pour lndl-
eents organisé par la mairie ; s'adresser au 
secrétariat de la mairie. Enfin, 11 existe m 
Lille, au Palais de Justice, un servie* de 
consultation* eratultes organisé par le* avo
cats, qui fonctionne le premier et 1* troi
sième Jeudi de chaque mots, de 9 b. 30 a 
11 h . dan* la salle de bibliothèque des 
uvocats. Rrltlsh. — En principe, 1* suc
cession de votre mari sera réglée confort 
mément aux dispositions de vos conventions 
matrlmon.ales. Vous pourriez voir un notai
re. —— Une maman qui aime l'accord. — 

Oui : sur papier timbré à 0.15 %. Krntst 
i Lus. — Une Jeune fille peut «e marier 4 
partir de l'âge de 15 ans et même avant cet 
âge avec dispense du chef de l'Etat pour 
cause* graves Le consentement des parents 
est» requis Jusqu'à 21 ans. 1710. — Vous 
seres en ré-rle en mettant des ampoules 
Jaunes du modèle prescrit. CM. 54. — 
1°1 Vous pouvez refuser cette augmenta
tion Le propriétaire devra alors faire f x e r 
1* loyer par la procédure légale d arbitrage. 
2") N~n. 

habitudes 
ent mênir 

Saladin a le dernier mot 

trouver un lieu plus sûr pour abriter 
ieurs réserves de marchandises C é s t 
alors qu'ils allèrent s'établir sur une Ile 
dont la forme rappelait celle d'une tor
tue géante. Ses contours, difficilement 
accessibles, sauf du côté sud, en faisaient 
une véritable forteresse naturelle A 
l'intérieur de cette lie escarpée et noni-
bant à pic dans la mer. s'étendaient dr 
magnifiques forêts vierges, peuplées de 
sangliers, de bétes à cornes sauvages: un 
inonde d'oiseaux multicolores gazouillai! 
sans cesse. Les pertes des montagnes 
étalent couvertes d'arbres aux fruits 
savoureux. C'était un pays de rêve, cette 
ile de la Tortue, dont les boucaniers 
décidèrent de faire leur place forte, de 
là devaient partir toutes leurs offensi
ves. Pendant des années. Ils al laient 
tenir les Antil les sous la fascination de 
'eurs aventures 

Leur vie fut souvent rude ; plus d'un 
mourut victime du cl imat ou des mul 
tiples dangers auxquels ils étalent cha
que jour exposés. Maigre cela, elle devait 
avoir un charme puissant, puisqu'on a 
vu des fils de famille y séjourner Jus
qu'à leur mort et refuser de revenir en 
Europe recueillir de riches héritages 

Les Espagnols, de plus e n plus 
envieux de la prospérité des boucaniers 
décidèrent, puisqu'ils ne pouvaient les 
réduire par la force d'organiser eux 
aussi, de grandes chasses et de détruire 
le plus possible de bétes. pour obliger 
ainsi les boucaniers à quitter une pro 
fesslon devenue inutile. Le résultat ne 
fut pas celui qu'ils attendaient ; les 
bétes disparurent en grande partie et 
le métier, devenant impossible, certains 
boucaniers se transformèrent e n simples 
habi tants : ceux en qui le goût de 
l'aventure était trop puissant pour se I 

CE GROS RHUME 
DE CERVEAU... 

est causé par des microbes tels que le 
pneumocoque, le streptocoque et le 
staphylocoque. Ces microbes existent en 
petit nombre chez chacun de nous mais 
dès que vous prenez froid ils se mul
tiplient rapidement. Les muqueuses 
nasales deviennent congestionnées et 
votre nez est bouché, vous avez la tête 
lourde et les yeux larmoyants. 

Il v a donc lieu tout d'abord de dé-
ronnestionner les muqueuses engorgées 
et pour cela rien ne vaut rEphétNartne. 
Quelques tiouttcs d'Iiphé-Narine dans 
chaque narine et le nez est débouché 
instantanément et la respiration devient 
libre et aisée. Les muqueuses étant ainsi 
décongestionnées offriront une plus grande 
résistance à l'infection microbienne 
et votre rhume disparaîtra bientôt 
complètement. 

N'attendez pas que votre rhume de 
cerveau descende sur la poitrine avec des 
conséquences sérieuses telles que bron
chite ou pneumonie mais dés le moin
dre picotement du nez ayez recours à 
l'Ephé-Narine. T— pharm. à Fr». 12.5a 

ETATS CIVILS 

FABRIQUE 

ROUBAIX. — Naissance*. — André Van 
Bogboute. rue Rollin. 34. -t- Michel Tas. 
ru* de Samt-Omer. ooui Bleuet, 4. 

Voitures et Literies d'enfant*. - UROUPPk. 
I. rue de Lannoy (Tel 331.18) t U M 
AU PARRAIN GENEREUX. — Spécialités 

pour kaptéme», 122, rue de Lannoy, Rx. 593 
Jacques Der'.y. de Mou»eron ( B ) . rué d* 

la Marilère. 207. — Francis Delsalle. d* Tour-
coins let.), rue de Roubaix. 113. né n i e 
de Maufait. 73. 

VOITURES et LITERIES d'enfants. — 
NOVBLTÏ. 22, PL de la Liberté, Rx. (1M 

de boites pour Baptêmes 
et Commentons. Dragées. 

( ARPE.NTIEK SS. r Lannay. Rx. 30X30 
Publications de mariages. — Noël Plat, 

tourneur, rue de Tournai, 18 et Marcelle 
Stevlaers. sans profession, d* Dunkertrae 
'Nord). 
LOCATION AUTOS lus*. Baptême, non*, ete. 
Deltète. 9e rue Inkermann. T. 53535 Bx. Tail 

Jean Renard, manœuvre d'usine, d* basas 
(Ni et Zulm* Crequle. bobineuse, de Uses» 
(Nord). 

LES VOYAGES BEAUS1EB. 4S. m* <•» 
Vlell-ADreuvotr. Roubaix. (Tél. 342.39). se 

nnent S votre entière disposition pont 
as fournir tous renseienement* pou* 
r.t aider au bon accomplissement e e 

votre départ. En voyageant seloa ses 
directive* vou vous aasurercs le confort stt 
melileui pria. 43114» 

Dece*. - Bernadette Sauvacet, 1T ans, ns* 
Pragonard. 6. — Alfred Caret». 33 ans, nsa 
de 1 Epeule. cour Blasln. 4. 
TEINTURE - NETTOYAGE (Dretl a l l a ) 
A PASSELAIGNE. 138. r. Jacquard. Ba. (3B) 

Pbllomène Csttolre, veuve Damai. T4 sa*. 
rue de Blanchemalll*. 37. — Jean DelraUce, 
t mois, rue des Poa*é* 19. — Marte Vta» 
denberghe. veuve Parent. «4 ans, bouleras* 
Montesquieu Impasse Petit, 1. 
ôi Jacques 21S „ , ^ Q^^ . ,», 

CROIX. - Naissance. — François Po» 
tain*, avenue de* cottages. 44. 

WASQ.UKHAL. — Décès. — LueM D**t**t 
épouse Bsuden. S4 an», impasse Lavotster, Et* 

TOURCOING. — Nalssancss. — Ouy D*> 
Jardin, rue Myron-Berrlck, 9. — Denis B»*» 
len. rue d Amsterdam, «g. — André* Case» 
let. rue de la Bourgogne, appartement 1MV 

Publication de mariage. — Ab*l Visâmes» 
me. horticulteur rue du Vêlodrcen*. ta et) 
SUnona Stubbe a.p.. a Mouscna. 

Décès. - Jean Delcergh*. 71 sas. rue «m 
l'Yscr. 333. — Marie Legleye. *T ans, spam» 
Arthur Delmotte. ru* de lTser. XX*. — J e » » 
Leclnse. 84 ans. veuve Bmll* VUlca. ns» «MB 
Ooulon». 78. — Arthur Ptn**t, 34 ans, tm* 
de Verdun. 34. — Oermaln* Mon*, ta aafe 
épouse Alfred Cattesu. rue de Boubetx. m% 

BOi'SBSCQUE. — Natai 
Leaaffre, au Crûmes* 

IL EST MOINS IMPORTANT 
satisfaire dune vie sédentaire, dertarent 11 j< A VOIR DE BELLES MAaV 

u-t f l ibustiers; au Heu de pister des t a u - , - « . , * , - , . « , , » « , m T 1 P n . 
reaux, Ils chassèrent les navire». I t J l A i e j I S f i S V«JtS D E 

CLAUBI VALbas. •ANNONCER. 
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